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de souligner la qualité particulière d'un 
article de M. Edward G. Bennion sur le 
budget de capital et la théorie des jeux. 
L'introduction des auteurs, Bock et Holstein, 
à cette partie qui analyse la planification 
des immobilisations, remplit bien, croyons­
nous, l'objet d'un tel texte. 

Nous reconnaissons le grand avontage de 
trouver sous une même couverture vingt 
excellents articles parus assez récemment sur 
l'administration de la production. 

Bertrand BELZILE 

La grève, phénomène de civilisation par 
Robert Gubbels. Etudes d'économie sociale. 
Université libre de Bruxelles. Institut de 
sociologie Solvay. Bruxelles, 1962. 334 
pages. 

Cette étude est le fruit d'une recherche 
et d'une analyse de ce phénomène économi­
co­social difficile à comprendre et difficile 
à admettre pour les profanes. Ils ne sont 
pas rares ceux qui voudraient voir l'Etat 
prohiber la grève mais qui ne savent pas 
trop comment remplacer ce moyen violent de 
régler les conflits. C'est ce qui faisait 
dire naguère à Roger Roch: «Si nous 
ne craignions de paraître paradoxal, nous 
dirions volontiers: au point de vue social, 
la contestation du droit de grève est plus 
dangereuse que l'exercice de ce droit. » 

L'auteur o divisé son ouvrage en quatre 
parties qu'il fait suivre de conclusions géné­
rales: les données de fait ; les données éco­
nomiques et statistiques; les données juridi­
ques; les données sociologiques. 

Dans les données de fait, il présente assez 
sommairement des études de cas qui cou­
vrent différentes grèves dans des secteurs 
particuliers soit deux grèves d'entreprises 
pour l'exercice du droit syndical, deux grè­
ves de métallurgistes, une grève dans un 
service public, une grève générale sur le 
plan du secteur, une autre sur le plan régio­
nal et enfin deux grèves généralisées sur 
la plan national. Les types qu'il a choisis 
donnent une assez bonne idée des différen­
ces qui peuvent se rencontrer et des solu­
tions qui peuvent être apportées dans le 
règlement. 

L'analyse statistique porte sur les grèves 
qui ont eu lieu en Belgique depuis le 1er jan­
vier 1954 au 31 décembre 1960. Nous ne 
savons pas si cette période est bien repré­
sentative. Nous avons été particulièrement 
intéressé aux discussions préliminaires sur 
la validité des statistiques de grèves et 

sur les avantages et les inconvénients d'uti l i ­
ser soit le nombre de conflits ou le nombre 
de journées de travail perdues dans les 
grèves II est évident que dans les pays 
où la grève générale n'existe à peu près 
pas et où l'on n'a que des grèves d'établis­
sement, comme c'est le cas aux Etats­Unis 
et au Canada, on ne soit pas porté à 
utiliser les mêmes façons de calculer. On 
peut le regretter, car il est difficile par la 
suite de faire des comparaisons sur le plan 
international. 

Dans la partie consacrée aux données 
juridiques, l'auteur étudie comment en Bel­
gique sont organisées la prévention et la so­
lution des conflits du travail, il expose la 
législation et la réglementation d'intérêt 
public et enfin le régime juridique de la 
grève. Il ne le fait pas tant avec une préoc­
cupation de juriste qu'avec celle d'un sociolo­
gue. Cette partie nous apparait comme un 
excellent résumé des aspects juridiques de 
la grève en Belgique. 

Ce qui nous a intéressé davantage, c'est 
la partie de l'ouvrage consacrée aux données 
sociologiques. Elle est la plus longue et 
comprend trois sections, chacune divisée en 
plusieurs chapitres: typologie de la grève, 
le contexte d'une grève, les acteurs d'une 
grève. C'est ici que le lecteur non initié 
peut commencer à saisir comment la grève 
est un phénomène de civilisation. Mais il 
le verra bien dans les conclusions où l'auteur 
essaie de répondre à la question « pourquoi 
une sociologie de la grève? ». Il commence 
par faire le bilan des notions de grève 
communément acceptées et des notions con­
testées. Il tire ensuite les notions qui ré­
sultent de sa propre étude pour terminer 
en présentant un essai de définition et de 
classification des grèves. 

On sera intéressé à connaître sa longue 
définition de la grève: « l a grève est un 
acte par lequel un groupe social manifeste 
à la fois sa solidarité interne et sa désoli­
darisarion par rapport au reste de la société; 
cette manifestation se traduit généralement, 
mais pas nécessairement, par un arrêt con­
certé du travail ; le groupe social y recourt 
afin d'exprimer une volonté, un méconten­
tement ou une opinion, dans le cas où i l 
ne trouve plus d'autre moyen pour influen­
cer les décisions à prendre en cette ma­
tière. ■» Définition longue, assez alambiquée. 
Pourquoi avoir ajouté « dans les cas où il 
(le groupe social) ne trouve plus d'autre 
moyen. . . etc. » On élimine ainsi la grève 
systématique. Pour notre part, nous serions 
porté à dire tout simplement: la grève est 
l'utilisation concertée de la prestation de 
travail comme moyen de pression pour ame­
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ner les autres à accepter des revendications 
ou à régler un litige. L'essai de classification 
que fait l'auteur dénote un bel effort de 
synthèse, mais il pourrait être plus complet. 
On voit qu'il s'en tient surtout à l'expé­
rience de son propre pays. 

L'auteur, dans son ouvrage, fai t montre 
d'une bonne érudition. Il a pris connaissance 
de la plupart des travaux publiés sur le 
sujet et la bibliographie que contient un 
des annexes est assez vaste. Nous regret­
tons cependant que lui ait échappé une 
étude de Von Nell-Breuning intitulée « Im­
plications politiques de la grève» que pu­
bliait en 1956 la Revue de l'Action populaire. 
A notre sens, les considérations de l'éminent 
professeur allemand sont tout à fait fonda­
mentales dans toute étude sur la grève. 

La grève, phénomène de civilisation est 
un ouvrage sérieux qui enrichit la littérature 
sur un sujet aussi important qui n'a pas 
fini d'attirer l'attention des sociologues, des 
économistes et des juristes. 

Gérard DION 

Stabilité du Personnel dans les Hôpitaux 
du Québec, Rapports no 1 et no 2, Conseil 
de Recherche de l'Ecole Supérieure d'Ad­
ministration Hospitalière du Comité des 
Hôpitaux du Québec, miméographié 70 
pages et 108 pages, 1963. 

Le premier rapport analyse l'ancienneté 
du personnel, le second analyse les causes 
de départ des salariés à l'emploi des hôpitaux. 

Jacques ST-LAURENT 

The Anvil and the Plow, U.S. Department 
of Labor, Office of Information, Publica­
tions, and Reports, 1963, 302 pages. 

L'histoire du Ministère du Travail améri­
cain rédigée à l'occasion de son cinquan­
tième anniversaire. C'est un rappel des 
changements majeurs survenus dans le mon­
de ouvrier américain depuis 1913 et de 
la façon dont le Ministère du Travail s'est 
adapté à une société en continuelle évolution. 

Jacques ST-LAURENT 

Labor in the United States, by Sanford 
Cohen. Charles E. Merril l Books, Inc., 
Columbus, Ohio. 1960. 675 pages. 

Cet ouvrage veut être une introduction 
à l'étude des problèmes des relations du 

travail pour le bénéfice des étudiants et 
aussi des personnes engagées dans ce do­
maine. L'approche de l'auteur est interdisci­
plinaire. C'est pourquoi on y trouvera de 
l'histoire, de la sociologie, du droit, de l'éco­
nomique et des sciences politiques. 

L'auteur, qui enseigne depuis longtemps 
cette matière, maîtrise bien son sujet et 
ne cherche pas à faire oeuvre scientifique. 
Il a divisé son étude en sept parties: La 
main d'oeuvre aux Etats-Unis, le syndicalis­
me aux Etats-Unis, la négociation collective; 
l'analyse des salaires; la législation du tra­
vail; le problème de l'insécurité économique, 
conclusion. A la fin de chaque chapitre, 
on trouve une série de questions pour les 
étudiants et une très courte bibliographie. 
Comme on peut s'en rendre compte, tout 
est centré sur des données américaines. 
C'est un bon manuel pour étudiants amé­
ricains bien qu'on puisse regretter que l'au­
teur n'ait pas songé à les aider à prendre 
conscience que les Etats-Unis ne sont pas 
à eux seuls l'univers. Comment, en effet, 
bien comprendre même les problèmes amé­
ricains sans tenir compte de l'interdépen­
dance des économies et de l'influence des 
idéologies étrangères? 

Malgré cette restriction, nous considérons 
que l'auteur, dont les jugements sont pon­
dérés et honnêtes, o rendu service aux 
étudiants et aux professeurs en mettant en­
tre leurs mains un ouvrage acceptable. 

Gérard DION 

« Introduction to Social Welfare » (deuxiè­
me édition) par Walter A. Friedlander, 
Prentice Hall, Englewood Cliffs, N.J., 1961, 
589 pages. 

Cette révision complète et soignée tient 
compte des nombreux commentaires de cen­
taines d'utilisateurs de la première édition 
parue en 1955. Ce volume explique comment 
les services et les concepts de bien-être so­
cial se sont développés à travers la tradi­
tion, l'expérience et le changement socio­
logique. Il analyse dans une perspective 
historique et philosophique, le système com­
plexe présent de bien-être social, ses prin­
cipes, son cadre légal et ses effets sur les 
membres de notre société. 

Selon l'auteur lui-même, ce livre s'adresse 
particulièrement à trois groupes de lecteurs: 
(1) ceux qui projettent de travailler, ou qui 
travaillent déjà, dans les domaines de l'as­
sistance publique, de la récréation etc., 
(2) ceux intéressés d'une façon ou d'une 
autre aux études de service social, etc et 


